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REGARDS SUR LES ARTS ET LE SACRÉ

Tant de sanctuaires majestueux, tant de danses rituelles, 
de musiques et de chants qui montent vers le ciel : que 
disent-ils ? Quels mystères sacrés expriment ces visages 
d’ancêtres ou de divinités sculptés dans le bois, la pierre 
ou le métal ? ces images peintes, gravées ou tissées ? ces 
calligraphies où affleurent les murmures du Tout-Autre ?
Toutes les religions connues – depuis des millénaires et 
sous toutes les latitudes – ont intégré l’art à l’expression 
de leurs croyances et de leurs rites.

Quel que soit le médium utilisé et quelle que soit la tradi-
tion dont elle émane, l’iconographie religieuse est avant 
tout un langage, riche d’une multitude de codes et de si-
gnifications. Pour l’artiste ou l’artisan appelé à créer une 
œuvre visuelle destinée au culte, il s’agit de rendre visible 

une part de l’invisible, autrement dit de rendre sensible et 
perceptible un aspect du monde spirituel.

L’expérience est comparable avec les arts vivants que 
sont le théâtre, la danse, la musique et le chant, auxquels 
certaines traditions accordent une place essentielle. 
Différentes de l’iconographie dans leur rapport au corps, 
au temps et à l’espace, ces formes artistiques ont elles 
aussi le pouvoir d’ouvrir aux fidèles les voies de l’esprit.

Fruit des regards conjugués de plusieurs auteurs et au-
trices, cette publication vous invite à un fascinant voyage 
au cœur des traditions spirituelles de l’humanité, au 
cours duquel l’union de l’art et du sacré acquiert un 
rayonnement universel.
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Cette édition 2024-2025 contient :

de magnifiques photos témoignant des liens 
qui unissent les arts et les religions ;
des articles accessibles, conjuguant 
les regards de plusieurs auteurs et autrices 
sur cette thématique ;
près de 150 fêtes expliquées de manière claire 
et concise (signification, origines, rites…).

Le calendrier des religions est complété par 
un site internet d’une grande richesse, consultable 
sur votre ordinateur, tablette ou smartphone. 
Un clic… et le monde des religions s’ouvre à vous!
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 LE CALENDRIER DES RELIGIONS 

7 MUSULMANS – Vue sur l’une des madrasas décorées de somptueuses arabesques et de calligraphies bordant la place du Régistan, à Samarcande (Ouzbékistan). © MehmetO / Alamy Stock Photo

JUIN 2025

5 FÊTES CIVILES
1 Fête des Pères (1er juin: Suisse, sauf au Tessin où elle a lieu 

le 19 mars, jour de la Saint-Joseph; 8 juin: Belgique; 15 juin: 
Canada, France): fête célébrée dans de nombreux pays en signe 
de reconnaissance de l’amour paternel.

20 Journée mondiale des réfugiés (instituée par l’ONU en 2001)
 Journée pour sensibiliser à la situation des réfugiés et promouvoir 

leur protection.

9 FÊTE JUIVE
2 Chavouot* (2 et 3 juin): fête des Semaines (ou de Pentecôte) 

célébrant à l’origine les moissons ; elle commémore aussi le don 
de la Torah, reçue – selon la tradition – par Moïse sur le mont Sinaï.

7 FÊTES MUSULMANES
6 Aïd al-Adha (fête du Sacrifice) / Aïd al-Kebir (la grande fête)**

Fête qui dure trois jours et qui marque la fin des rituels du 
pèlerinage à La Mecque. En Turquie, elle est communément 
appelée Kurban Bayrami et en Afrique de l’Ouest, Tabaski.

27 1er Moharram** : fête qui marque le début de l’année musulmane 
(1447) et qui commémore l’hégire (en 622).

4 FÊTES CHRÉTIENNES
8 Pentecôte***

 Fête célébrant le don du Saint-Esprit aux apôtres et à l’Église, 
suivi du dimanche de La Trinité. Pour les orthodoxes, fête de 
La Trinité suivie, le lundi 9 juin, du don de l’Esprit à l’Église.

15 Toussaint (15 juin : orthodoxe ; 1er novembre : catholique)
« Dimanche de tous les saints » en l’honneur des saints, 
des martyrs et des docteurs de l’Église orthodoxe.

19 Fête-Dieu / Corpus Christi : fête catholique du sacrement 
du corps et du sang du Christ avec une procession.

2 FÊTES BOUDDHIQUES
11 Poson****

Fête theravada de l’arrivée du bouddhisme au Sri Lanka.
11 Sangyepa Düchen**** (deuxième « grand moment » du calendrier 

vajrayana) : fête de l’éveil du Bouddha et de son parinirvana.

6 FÊTE HINDOUE
27 Ratha Yatra
 Festival des chars, qui célèbre Krishna en tant que Jagannath 

ou « Seigneur de l’Univers » lors d’une grande procession.

 * Les fêtes juives débutent toujours la veille à la tombée de la nuit.
 ** Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
 *** Cette année, les dates de Pâques et des fêtes qui s’y rattachent coïncident 

dans les calendriers julien et grégorien.
 **** Sous réserve de confirmation officielle.

Lundi 26 2
 5 Fête nationale (IT)
 9 Chavouot

9
 5 Lundi de Pentecôte

(le plus souvent férié)

16
 s Décès (jotijot)

du 5e Guru Arjan

23
 5 Fête nationale (LU)

Mardi 27 3 
 9 Chavouot (2e jour)

10 17 24
 5 Fête nationale 

québécoise

Mercredi 28 4 11 
 2 Poson
 2 Sangyepa Düchen

18 25 

Jeudi 29 5 12 19
 4 Fête-Dieu / Corpus 

Christi

26

Vendredi 30 6
 7 Aïd al-Adha / Aïd al-Kebir

13 20
 5 Journée mondiale

des réfugiés

27
 7 1er Moharram (début de 

l’année musulmane 1447)
 6 Ratha Yatra

Samedi 31 7 14 21 28

Dimanche 1
 5 Fête des Pères (CH)

8
 4 Pentecôte
 5 Fête des Pères (BE)

15
 4 Toussaint (orthodoxe)
 5 Fête des Pères (CA, FR)
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 Une sensibilisation au pluralisme religieux 
et à la diversité culturelle

 Une invitation au dialogue dans le respect mutuel

Le calendrier court sur 16 mois (de septembre 2024 
à décembre 2025). Chaque mois s’articule sur 
une double page comprenant une grande image 
légendée ainsi que la mention des principales fêtes 
des différentes familles religieuses : chrétienne 
(catholique, orthodoxe et protestante), juive , 
musulmane , hindoue  et bouddhique , 
jaïne  et sikhe , chinoise  et shintô ,  
zoroastrienne et baha’ie  ; sans oublier 
les traditions ethniques et la société civile .
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JAÏNS
Des statues aux proportions idéales

ÉGLISES AFRICAINES-AMÉRICAINES
Un chant d’espoir

JUIFS
Chagall, peintre de la culture juive

TAOÏSTES
Marionnettes rituelles

ÉGLISE CATHOLIQUE
Renaissance d’une cathédrale

MICRONÉSIENS
La danse et la mémoire

SOUFIS
Danser pour s’unir à Dieu

ÉGLISES ORTHODOXES ET ORIENTALES
Le culte des icônes

Septembre

Janvier

Octobre

Février

Novembre

Mars

Décembre

Avril

REGARDS SUR LES ARTS ET LE SACRÉ  

Appelés « Créateurs de gué », pour leur rôle de passeurs 
spirituels, les vingt-quatre Jinas ou « vainqueurs » sont 
parfois représentés sous la forme de statues colossales 
sculptées dans la roche vive, comme à Gwalior (État du 
Madhya Pradesh, Inde).

Aux États-Unis, ici à Washington, le chant gospel s’inscrit 
dans la liturgie des Églises noires pour rappeler l’épreuve 
de l’esclavage et communiquer avec ferveur l’espoir d’un 
monde plus juste.

Artiste majeur du XXe siècle, Chagall a souvent representé 
les objets rituels et les motifs symboliques de la culture 
juive, comme en témoigne ce magnifique « Cantique des 
Cantiques III », dans lequel il semble avoir voulu raconter 
son histoire.

Dans la tradition taoïste, les rituels animés par des ma-
rionnettistes sont souvent des rituels exorcistes, visant à 
lutter contre les esprits malveillants et à conjurer la mal-
chance et l’infortune.

La flèche de la cathédrale Notre-Dame de Paris s’élève à 
nouveau dans le ciel de la capitale française, grâce aux ar-
tisans et maîtres d’art qui l’ont restaurée après l’incendie 
qui l’a ravagée en 2019.

Sur l’île de Yap, dans la mer des Philippines, tous les habi-
tants pratiquent les danses traditionnelles, qui leur per-
mettent de se relier à leur histoire collective ainsi qu’à leur 
mythologie.

Main droite ouverte vers le ciel, main gauche tournée vers 
la terre, des derviches tourneurs réunis dans la ville turque 
de Konya s’a donnent à leur danse giratoire évoquant le 
mouvement des planètes.

Vénérées par les fidèles, les icônes sont en général peintes 
sur bois, mais elles ornent aussi les églises sous la forme 
de mosaïques ou de fresques murales, comme dans l’église 
Saint-Sauveur-in-Chora à Istanbul (Turquie).

2024

2025

Mai Juin Juillet Août

Septembre Octobre Novembre Décembre

SOCIÉTÉ CIVILE
Des fresques humanistes

MUSULMANS
Des somptueuses arabesques

SHINTÔ
Une esthétique récente

HINDOUS
Le sacré mis en scène

À Defne, en Turquie, et dans maints autres endroits autour 
du globe, les gigantesques fresques éphémères de l’artiste 
franco-suisse Saype communiquent des messages appe-
lant à la solidarité et au respect de la nature.

Les arabesques qui ornent le gigantesque ensemble archi-
tectural bordant la place du Régistan, à Samarcande en 
Ouzbékistan, respectent la conception aniconique qui pré-
vaut en islam, interdisant les représentations figurées.

Alors que musique et danses accompa gnent les grands 
rites annuels du shintoïsme dès le VIIIe siècle, les arts gra-
phiques et plastiques ne se sont emparés que récemment 
de la religion indigène du Japon.

Initialement joué dans les temples du Kérala, le Kutiyattam 
est l’un des plus anciens arts scéniques de l’Inde, qui com-
bine le théâtre, la danse et la musique avec les arts du 
costume et du maquillage.

AMÉRINDIENS
Tissages cosmogoniques

BAHA’IS
L’art et la foi contre l’oppression

BOUDDHISTES
Des images géantes

ÉGYPTE ANCIENNE
Des représentations pour l’au-delà

Dans la région de Sucre, en Bolivie, le tissage des étoffes 
traditionnelles a été revivifié, assurant aux Jalq’as une 
source de revenu tout en leur permettant d’exprimer leur 
cosmogonie et leur identité ethnique.

Dans son atelier de Windsor au Canada, Tina Rouhandeh 
créée des œuvres textiles et calligraphiées qui dénoncent 
l’oppression des femmes en Iran et s’inspirent des pré-
ceptes de la foi baha’ie.

Au cours de son développement en Asie, l’iconographie 
bouddhique a adopté toutes sortes de supports, y compris 
des images géantes sur tissu déployées dans les monas-
tères tibétains, tel celui de Labrang.

Les anciens Égyptiens prêtaient aux images une puissance 
« magique », notamment dans les sites funéraires, comme 
ceux de la Vallée des Reines, où la représentation réaliste 
des personnages était un gage d’éternité.

Cette année, les autrices et auteurs ont saisi 
la carte blanche qui leur était donnée pour nous 
proposer un voyage passionnant, varié et parfois 
surprenant, sur les différentes expressions 
artistiques des traditions religieuses, comme 
en témoigne le sommaire ci-contre.

À la fois concis et accessibles, les articles réunis 
dans l’élégant dossier accompagnant le calendrier 
fournissent de précieuses clés de lecture sur 
les œuvres d’art proposées au fil des mois. 
Des œuvres qui sont, pour les fidèles, le plus 
souvent « habitées », imprégnées d’une présence, 
certes indéfinissable, mais perceptible, presque 
palpable.

Vous pourrez ainsi découvrir tour à tour en quoi 
une fresque ornant une église orthodoxe, 
une statue du Bouddha, une calligraphie du Coran 
ou encore un chant gospel chrétien revêtent 
une dimension sacrée.



Les trois ou quatre premiers siècles du 
bouddhisme n’ont laissé que peu de traces 
dans l’histoire, un phénomène unique en 
comparaison des deux autres religions 
mondiales à vocation universelle que sont 
le christianisme et l’islam. Il n’a en effet 
guère laissé pour cette période que des 
vestiges archéologiques ou quelques ins-
criptions gravées dans la pierre, y compris 
des symboles, comme les Trois Joyaux, la 
fleur de lotus ou la roue de la Loi. C’est que 
la tradition bouddhique, comme il est cou-
rant en Inde, est avant tout orale.
Mais un bouleversement se produisit au 
tournant de l’ère chrétienne. À cette époque, 
les quarante-cinq années d’enseignements 
du Bouddha historique Shâkyamuni furent 
enfin couchées par écrit en sanscrit, dans 
le sous-continent indien, et en pâli dans l’île 
du Sri Lanka.
Simultanément apparurent les premières 
représentations de l’Éveillé (« Bouddha »), 
qui jusque-là n’avait été évoqué que par la 

représentation gravée de l’empreinte de 
ses pieds ou de son trône vide. Ce double 
phénomène semble avoir répondu à la dis-
parition du Bouddha Shâkyamuni. En effet, 
la tradition s’accorde à dire que lorsqu’il 
était en vie, le Bouddha agissait tant par 
son enseignement que par le rayonnement 
de sa personne, de nouveaux fidèles se 
convertissant parfois à la simple vue de 
son image sans l’avoir encore entendu.
Une fois admis le principe de la représen-
tation du Bouddha, son image ne fit que se 
multiplier, au point d’encombrer parfois les 
autels, sans parler des nombreux autres 
personnages du panthéon bouddhique qui 
allait bientôt se développer.
Le berceau de cette iconographie se situe 
au Gandhâra, au nord-ouest du Pakistan, à 
la frontière de l’Afghanistan, dans une pé-
riode allant du Ier au Ve siècle de notre ère. 
Et lorsque le bouddhisme se répandit dans 
l’Extrême-Orient, il enrichit l’art de la Chine, 
du Japon, du Tibet… en même temps que 

ses textes étaient traduits du sanscrit en 
chinois et en tibétain.
Les images sont considérées comme des 
supports de dévotion et de méditation. 
Elles sont donc très précisément codifiées 
dans leurs proportions et leurs détails, et 
cela – semble-t-il – dès le début de leur 
développement. Le Bouddha est ainsi orné 
de 32 marques physiques principales, dont 
les plus reconnaissables sont la protubé-
rance crânienne (ushnîsha) ainsi que la 
touffe de poils argentés entre les sourcils 
(ûrnâ), cette dernière marque passant pour 
être la plus importante de toutes.
Les images sont aussi l’objet de rituels de 
consécration destinés à les animer, c’est-
à-dire à faire en sorte que le Bouddha et les 
autres personnages du panthéon boudd-
hique soient réellement présents dans la 
peinture ou la sculpture. Pour ce faire, un 
religieux peint la pupille des yeux de l’image 
lorsque celle-ci est achevée, ou place des 
objets sacrés dans le socle de la statue.
Au final, l’image du Bouddha représente 
pour le fidèle à la fois le maître à qui il doit 
l’enseignement menant à la délivrance, et 
le modèle de l’éveil auquel il peut tendre 
lui-même. Jérôme Ducor

B O U D D H I S T E S

Les images, 
supports de dévotion 
et de méditation

À PROPOS DE L’AUTEUR
Jérôme Ducor, ordonné dans l’une des écoles du bouddhisme 
japonais de la Terre Pure, a été conservateur du département 
Asie au Musée d’ethnographie de Genève et enseignant 
aux universités de Lausanne et de Genève. Il est actuellement 
chercheur associé à l’université de Genève et enseignant 
à l’Institut d’Études bouddhiques de Paris. On lui doit de 
nombreuses publications, particulièrement sur le bouddhisme.

© 1 : Hemis / Alamy Stock Photo 2 : The Metropolitan Museum of Art, New York, Purchase, Denise and Andrew Saul Gift, in honor of Maxwell K. Hearn, 2014

Le bouddha Amitâbha
Thangka (« image ») gigantesque 
(30 x 16 m) déroulé au monastère 
de Labrang pour le Nouvel An 
(préfecture autonome tibétaine 
de Gannan, Chine)

Les monastères rivalisent 
parfois d’imagination pour 
se singulariser, notamment par 
des statues ou des peintures 
imposantes, qui passent pour 
accroître les mérites des fidèles 
qui en patronnent la réalisation.
Le bouddha ici représenté est 
Amitâbha (« Lumière-Infinie »), 
lequel prêche actuellement 
dans sa terre pure, dénommée 
« La Bienheureuse » (Sukhâvatî). 
Celle-ci étant située à l’ouest 
de notre univers, Amitâbha 
est de la couleur rouge du soleil 
couchant. Statue du Bouddha

Gandhâra (province Khyber-Pakhtunkhwa, Pakistan)
IIIe siècle. Schiste, 93 x 30 x 15 cm
Metropolitan Museum of Art, New York (USA)

On distingue les principales marques physiques 
du Bouddha : la protubérance crânienne (ushnîsha)
qui témoigne de sa sagesse, la touffe de poils entre 
les sourcils (ûrnâ) qui atteste de son omniscience 
et les lobes distendus par les bijoux de l’époque 
où il était prince.
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une double page dédiée à chaque tradition 
abordée au fi l des mois

des images évocatrices 
accompagnées de légendes

des pictogrammes
pour identifi er 

chaque tradition

des articles riches 
en informations 
pour découvrir de 
nombreuses 
expressions 
artistiques 
abordées au fil 
des religions

une brève présentation
de chacun des auteurs



 LE SITE CALENDRIER-DES-RELIGIONS.CH 

À l’achat d’un calendrier, vous 
disposez d’un accès au site 
www.calendrier-des-religions.ch 
(via un code personnel fi gurant au dos 
de la publication). Vous y trouverez :
• les dates de toutes les fêtes 

figurant dans le calendrier et 
leurs descriptifs (consultables 
mois par mois ou par tradition) ;

• les textes et photos des précédents 
thèmes du calendrier (fêtes, rites 
de passage, pèlerinages, musiques, 
architecture, objets du sacré, eau 
et feu, écologie et spiritualité, prière 
et méditation, célébrations, corps, 
fleuves, montagnes, animaux…) ;

• des ressources destinées au corps 
enseignant et aux élèves, ainsi 
qu’à toute personne intéressée 
(documentaires « vidéo », reportages 
« audio », cartes, etc.).




